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LA FIN MERVEILLEUSE DE LA «FEE VERTE»

REFLEXIONS SUR LA PROHIBITION REUSSIE

D'UNE DROGUE EN SUISSE

HERMANN FAHRENKRUG

L'absinthe, la «fee verte», fait partie de ces boissons alcooliques dont l'histoire nous

permet de comprendre que l'alcool est bien un objet socialement construit: les

qualites et les effets, les significations et les valeurs symboliques attribues ä ces

boissons et ä leur consommation se transforment historiquement de facon abrupte et

se revelent ainsi comme des constructions sociales. Le changement des modeles

d'Interpretation de la substance psychotrope amene d'une part une redefinition des

formes de consommation et des consommateurs, d'autre part une nouvelle evaluation

des consequences individuelles et sociales de l'utilisation de la drogue. Un resultat

possible de ce processus est l'interdiction de la drogue et la disparition complete
d'habitudes de consommation qui, precedemment, faisaient partie du quotidien
social. La prohibition de l'absinthe en Suisse montre parfaitement cette evolution.

La recherche sur l'alcool s'interesse ä l'apparition et ä l'integration des habitudes de

consommation de boissons dans une culture, aux transformations et aux formes de

Substitution de ces habitudes;1 eile n'etudie pas les traditions disparues de la

consommation. Sans doute, la prohibition est un cas special de la disparition d'un
modele de consommation de drogues qui, d'apres le savoir conventionnel sur les

drogues, ne devrait pas avoir lieu. Les experts affirment que plus la consommation

d'une drogue fait partie d'une culture, plus son interdiction est vouee ä l'echec. Les

exemples cites ä l'appui de cette these apparemment confirmee sont la prohibition
americaine ou bien toutes les interdictions de l'alcool; sans distinction, on transpose

ces echecs aux prohibitions de drogues en general. Et l'on passe volontiers sous

silence les interdictions de l'absinthe du debut du XXe siecle - en Belgique (1905),

en Suisse (1908) et en France (1915) - qui pourtant etaient absolument efficaces.

L'interet particulier d'une recherche sur l'interdiction de l'absinthe reside moins

dans l'etude d'un cas et des details de la mise en pratique de cette prohibition de la

drogue par l'Etat, toujours en vigueur,2 que dans l'approche socio-historique des

conditions de l'interdiction et de son succes «atypique». L'histoire sociale de

l'alcool ou d'autres drogues ouvrira ainsi des perspectives sur d'importantes

problematiques theoriques des sciences sociales.3

Dans les pages qui suivent, la reconstruction historique d'une culture specifique de

40 ¦ la boisson, celle de l'absinthe en Suisse romande, sera d'abord proposee pour
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evaluer le degre de l'integration socio-culturelle de la drogue. L'approche «con-
structiviste» de la sociologie des problemes sociaux et du contröle social servira,

ensuite, de cadre pour discuter la «construction du probleme» de la culture de

l'absinthe:4 ä partir d'une critique bien discrete au debut du siecle, de nombreuses

problematisations se sont developpees en peu de temps, elles ont rapidement gagne
une dynamique propre et une grande influence, pour aboutir ä la prohibition et la

disparition quasi complete de la «fee verte»; parmi ces problematisations, on
etudiera les definitions de la substance elle-meme, de ses consommateurs et des

consequences individuelles et sociales de son utilisation. Comme nous l'avons
montre ailleurs ä propos de la prohibition americaine,5 les «designations de la

substance», les «designations des consommateurs» et les «designations du probleme»
definissent les aspects structurels importants d'une prohibition de la drogue.

L'INTEGRATION SOCIO-CULTURELLE DE LA CONSOMMATION
DE L'ABSINTHE DANS LA CULTURE DE LA BOISSON EN SUISSE
ROMANDE AU XIXE SIECLE

Par quelles criteres pouvons-nous evaluer l'integration socio-culturelle de la

consommation d'une boisson ou, plus globalement, d'une drogue? Rarement, cette

question est discutee explicitement dans les etudes sur l'alcool et sur la drogue; on

se contente, le plus souvent, ä indiquer les chiffres statistiques de la forte
consommation moyenne d'une certaine boisson ou de l'habitude generalisee de la

consommation de substances psychotropes. Meme si l'on prenait au serieux les

estimations de consommation d'absinthe en Romandie au debut du siecle, - Gertsch6

parle de 3-4 litres par tete ou de 20% de la consommation totale dans les cantons de

Vaud et de Geneve -, on n'en saurait toujours rien sur la repartition de cette

consommation dans la population. Aussi la production annuelle des distilleries
d'absinthe en Romandie - estimee ä 1 million de litres - est-elle ä peine un
indicateur vague: ce distillat concentre, contenant jusqu'ä 70% d'alcool pur, se

buvait melange ä l'eau, et la quantite de boissons ä base d'absinthe consommee par
tete varie donc en raison du volume d'eau ajoutee.
Considere sous l'aspect de la production, l'offre d'une grande quantite d'absinthe ä

bas prix parait assure par l'existence d'environ 20 distilleries dans le Val de Travers
neuchätellois ainsi que de 15 distilleries dans les environs urbains de Lausanne et de

Geneve.7 L'absinthe etait donc facilement accessible, ce qui constitue une des

conditions de son integration socio-culturelle.

Davantage encore que ces indicateurs economiques, ce sont les aspects culturels de

la consommation de l'absinthe qui montrent l'integration de cette boisson dans la

population romande. La consommation de l'absinthe est un regionalisme qui est «41
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remarquable en tant que tel: malgre tous les efforts de publicite des producteurs,
l'absinthe n'a jamais vraiment ete adoptee par la culture suisse-alemanique de la

boisson, celle de la biere et du «schnaps». La consommation de l'absinthe paraft
relever d'une culture latine de la boisson, eile fonctionnait comme un marqueur
social d'appartenance ethnique. A la fin du siecle dernier, la coutume de prendre

l'aperitif dans les cafes commencait ä s'installer; c'etaient les situations parti-
culierement ritualisees de l'absinthe de «midi moins dix», de «l'heure verte» avant
le repas du soir. De telles coutumes demontrent la forte integration de l'absinthe
dans la culture specifiquement romande.

Cependant, avant meme que ce developpe ce modele de boire l'absinthe ä l'aperitif,
les boissons ä base d'absinthe se voyaient attribuees des qualites stimulantes et

therapeutiques et avaient la reputation de procurer du bien-etre aussi bien psychique

que physique. Dejä le mythe de la decouverte et de la diffusion de la boisson par le

medecin de campagne Pierre Ordinaire ou par les vieilles femmes du Val de Travers

specialistes des herbes se situe dans ce contexte de la «medecine populaire».8

Evidemment, la publicite des producteurs industriels mettait en valeur cet «effet de

sante» de l'absinthe, et par ce moyen, ils essayaient d'atteindre des groupes specifiques
de consommateurs, tel le «sexe faible» qui, ä les croire, ne pouvait que profiter des

effets toniques de la boisson.

Bien sur, les rituels de consommation mentionnes produisent un effet particulier
d'integration. La documentation iconographique abondante quant ä la consommation

d'absinthe temoigne d'une tres forte ritualisation de l'acte de consommation.9 Le

rituel ne concerne non seulement l'heure, le lieu et la fonction de la consommation,
mais egalement les recipients de la boisson et sa preparation. De plus, on ne parlait

pas n'importe comment de l'absinthe: tout un Jargon specifique determinait la

conversation autour de la consommation de la «fee verte».10

Les quelques reflexions ci-dessus ne peuvent decrire que tres globalement la forte

integration socio-culturelle de la consommation d'absinthe. On peut neanmoins en
tirer quelques conclusions par rapport ä notre question initiale concernant les

designations de la substance, des consommateurs et du probleme. Tout au long du

XIXe siecle, on considerait, en Suisse romande, les boissons ä base d'absinthe

comme des remedes et des produits consommes pour le plaisir, et elles avaient donc

une connotation tout ä fait positive. En partie, ces designations de substance

determinees par la medecine populaire ont investi la coutume specifique ä la culture
romande de prendre l'aperitif en public et se sont rapidement repandues. Ceci a ete

facilite par la distillation industrielle de l'absinthe, devenue produit de masse ä prix
modere.

Les consommateurs d'absinthe n'etaient pas du tout definis de facon differente ou

plus pejorative que les autres consommateurs d'alcool. Pris comme remede ou

42 ¦ drogue stimulant l'appetit, l'absinthe n'etait pas vue, ä cette epoque, comme un
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probleme individuel ou social. N'importe quel consommateur d'absinthe du tournant
du siecle, lui aurait-on appris que la production et le commerce de sa drogue
quotidienne favorite serait interdite sous peu, aurait ri au nez du porteur de cette

mauvaise nouvelle.

La condamnation de la «fee verte»

La consommation de l'absinthe devient danger public et disparait

Contre l'absinthe

cent soixante huit mille
creusent enfin ta tombe

et leur glaive, aiguisee et fendant l'air
te decapite en un clin d'oeil

De son lourd sommeil,

nous avons reveille toute la maison;
tu corromps le peuple, tu l'abrutis,
mais ton temps et ton oeuvre sont termines.

De tes peches et de tes crimes

contre la sante et la morale

l'esprit du peuple se vengera lui-meme,

qui se leve par monts et par vaux.

Tu as empoisonne le corps et l'äme,
le sang de la jeunesse et la virilite,
tu as provoque la colere et la discorde,
et tu as empörte l'esprit et la vie.

Les hommes libres etaient tes valets,

certes dans un repentir souvent furieux;

pour la generation future,
tu etais d'emblee une malediction.

Debarassons-nous de lui! Allons-y, sans hesitation,
sans compromis douteux!

Suisses, jetez le diable vert
dans les tenebres les plus profondes!

Que la gräce nous touche,
ä la place du crime de sang au canton de Vaud,
et que l'esprit de la paix parcoure
ä nouveau villages et villes.

Ulrich Dürrenmatt ¦ 43
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Ce poeme a ete publie dans Die Freiheit, la principale revue suisse des abstinents de

l'epoque, sous la rubrique «Divertissement», et comporte plein de references

historiques ä la lutte politique pour l'interdiction de l'absinthe par l'Etat, engagee

depuis le debut du siecle.11 On renoncera ici ä l'enumeration detaillee des resultats

des votes d'abord au niveau cantonal, puis au niveau national. Ce processus a ete

decrit ailleurs'2 et montre bien que les interdictions de l'absinthe n'etaient pas le

resultat de manipulations politiques exercees par des elites obsedes de l'idee de

l'abstinence, mais qu'elles correspondaient ä la volonte du peuple. Dans un vote

libre et direct, les citoyens suisses se se sont prononces en faveur de l'interdiction du

remede et de l'aperitif tant aime, contre l'avis du Conseil Federal de l'epoque qui
recommandait de repousser la proposition.
Selon les theories sur la drogue, un tel processus est surprenant. Pour le comprendre,

il faut reconstruire le changement rapide des designations de la substance. La

nouvelle definition de la substance produisait la Stigmatisation des consommateurs

et l'attribution systematique de tous les maux sociaux ä l'absinthe; ce processus de

redefinitions a provoque le revirement de l'opinion publique: dorenavant eile etait

converti ä la prohibition de l'absinthe qui devait en finir avec «le probleme» de

l'epoque. Du point de vue de l'histoire des mentalites, il est etonnant de constater

avec quelle rapidite les nouvelles definitions negatives de la substance, des

consommateurs et des problemes se sont fixees dans l'imaginaire collectif. Le

jugement rationnel s'est associe au degoüt emotionnel et ä l'interdiction legale,

democratiquement decidee, pour exclure la coutume de la consommation de

l'absinthe, jadis parfaitement integree dans la societe, des habitudes socialement

acceptees. II est vrai que la production continuait dans un cadre local et ä petite

echelle, ainsi que le commerce illicite de l'absinthe et sa consommation (qui, eile,

n'etait pas interdite legalement);13 le modele cependant de la consommation de la

drogue disparaissait ä la suite de l'interdiction. Dans un processus collectif de

«desapprentissage», les valeurs culturelles, les coutumes et techniques sociales de

la consommation de la «fee verte» se perdaient dans la plus grande partie de la

Suisse romande. Certes, il y a aujourd'hui des defenseurs virulents qui s'activent

autour du berceau de la culture de la drogue de l'absinthe et luttent pour la

decriminalisation du distillat, mais dans les faits, le mythe actuel de l'absinthe

releve plutöt de l'attraction touristique artificiellement maintenue en vie.

LE REMEDE ET L'APERITIF EN VOGUE
SE TRANSFORMENT EN «POISON VERT»

La nouvelle specification toxicologique de la boisson a ete la modification la plus

44 ¦ importante de la designation de la substance. Certains effets secondaires negatifs de la
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consommation excessive de l'absinthe etaient mentionnes dejä dans la Bible et dans

les ecrits medicaux de la Grece ancienne; ces connaissances ne commencaient ä avoir

de l'importance pour la discussion qu'apres la decouverte, par les chimistes du milieu

du XIXe siecle, de certaines huiles essentielles dans les distillats d'absinthe. En Suisse,

un Rapport sur l'interdiction de l'absinthe^, presente au Departement Federal de la

Justice et de la Police en 1906, a joue un röle de declencheur de cette redefinition de la

boisson: trois experts y commentent les huiles essentielles de l'absinthe et leurs

dangers; cas exemplaire de «rhetorique scientifique»,15 ce rapport construit une

relation de cause ä effet entre d'un cöte «l'etrange empoisonnement» de l'ecorce

cerebrale par les essences de l'absinthe et de l'autre les observations cliniques. En

effet, le savoir clinique sur les consequences de l'absinthe formait la base de la

nouvelle definition toxicologique de «l'ennemi ä combattre». Ainsi, des psychiatres de

l'ecole parisienne de l'alienisme avaient-ils constate, au milieu du XIXe siecle dejä,

des differences entre les «troubles mentaux et corporels» des buveurs d'absinthe et

ceux des autres alcooliques. Ils soulignaient la grande irritabilite, la receptivite ä

«l'epilepsie» et les phenomenes de paralysie apres la consommation d'absinthe,

symptomes qu'ils attribuaient aux effets des huiles essentielles de l'absinthe sur le

cerveau. Le rapport suisse a repris ces constations en y ajoutant des observations

cliniques des psychiatres suisses qui les confirmaient; les experts croyaient «pouvoir
attribuer ä l'absinthe» les «actes extremement violents», les «attaques d'epilepsie» et

l'«incapacite de se tenir debout»,16 et ainsi ils creaient ou appuyaient du moins la

designation de la substance de l'absinthe comme «poison vert». Le remede et

stimulant se transformait donc en dangereuse «substance toxique».

L'effet irritant specifique ä la substance de l'absinthe etait presente comme un

danger supplementaire. Les experts le decrivaient comme la cause des attaques

incontrölables de violence dont les consommateurs d'absinthe etaient atteints.

D'horribles drames familiales - tel le fameux crime de sang de Commungy au

canton de Vaud (1905) - trouvaient une facile explication par l'absinthe. Le cas de

l'ouvrier agricole Lanfray, ayant tue, en etat d'ivresse complete, toute sa famille,17 a

ete commente justement dans ce sens et systematiquement dramatise par les mass-

media; il a provoque une vraie panique dans la population et a declenche le

lancement de l'initiative populaire cantonale pour l'interdiction de l'absinthe dans

le canton de Vaud. La bonne «fee verte» se voyait metamorphose, ä travers cette

evolution, en «diable vert» meurtrier.

Evoquons enfin la nouvelle designation de la substance comme generatrice de

dependance. Les expertises suisses ne mentionnent pas les termes de «toxicomanie»

ou de «dependance», mais le goüt repandu pour les boissons ä base d'absinthe s'y
trouve designe comme une «habitude nefaste» et l'on comparait la consommation

reguliere de l'absinthe au morphinisme.18 Par la suite, le neologisme «absinthisme»,

d'abord apparu dans le vocabulaire de la psychiatrie francaise pour distinguer ce cas ¦ 45



SUCHT/DEPENDANCE Traverse 1994/1

special de l'alcoolisme, entrait dans la discussion suisse et finissait par designer
l'absinthe comme un poison rendant dependant son consommateur.
Si l'on tente de resumer la transformation des designations de la substance, on peut
retenir une redefinition de toutes les qualites et valeurs positives de la drogue et de

sa consommation; ä la fin de ce processus, l'absinthe est un poison generateur de

dependance, de violences et d'alienation mentale. Une substance d'une teile qualite
toxique representait necessairement un danger pour la sante et la securite publiques
et appelait le contröle, si ce n'est l'interdiction par l'Etat.

LE CONSOMMATEUR POUR LE PLAISIR
SE TRANSFORME EN TOXICOMANE

II n'est pas surprenant que la redefinition de la substance se repercute sur la

designation des consommateurs de ce poison «nouvellement decouvert». II semblait
aller de soi que des etres doues d'un esprit rationnel ne pouvaient plus sans

contrainte se soumettre aux effets fatals d'un poison et de la dependance; la

consommation innocente et en dehors de toute dependance de l'absinthe ne paraissait
tout simplement plus pensable. Les habitues du rituel de l'aperitif qui perseveraient
ä se retrouver autour de leur verre d'absinthe devaient avoir quelque chose de

particulier, voire de deviant. Les amateurs d'absinthe se voyaient appeles
«absintheurs» et ils etaient de plus en plus soupconnes d'etre «dependants de

l'absinthe». Celui qui continuait ä picoler, et qui plus est, ä jeun, du «poison vert»
etait peut-etre dejä malade de l'«absinthisme», de cette toxicomanie nouvellement

decouverte; en tout cas, il etait un criminel en puissance, capable ä tout. Cette

nouvelle designation des consommateurs - qui, eux, se disaient boire pour le plaisir

- comme toxicomanes continuait ä ronger l'acceptation sociale de la consommation
de l'absinthe. Une analyse plus precise pourrait demontrer que les formes de ces

designation negatives suivaient des distinctions sociales: les amateurs d'absinthe
des milieux bourgeois recevaient l'etiquette de la decadence, les absinthistes

prolelaires etaient plutöt soupconnes d'etre des revolutionnaires. Des artistes celebres,

jadis, comme des genies inspires par l'absinthe, desormais ils appartenaient ä la

perverse boheme de l'absinthe. Les amatrices d'absinthe etaient particulierement
touchees par les nouveaux processus de Stigmatisation. L'aura erotique de la femme

savourant la boisson se transformait en signe distinctif de la putain de cabaret usee.

L'etude du materiel iconographique permettrait d'elaborer une histoire illustree de

ce changement dans les designations des consommateurs. Les processus de

Stigmatisation finissent par releguer les consommateurs d'absinthe dans un röle de

deviants soumis au poison ou, pour employer le langage de nos jours, de toxicomanes.

46 ¦
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LA CONSOMMATION DE L'ABSINTHE
COMME L'ORIGINE DE TOUS LES MAUX SOCIAUX

L'etude de la troisieme designation, celle des problemes individuels et sociaux,

comprend l'analyse des attributions explicites de tous les phenomenes sociaux

negatifs ä la consommation d'absinthe. Mieux qu'une enumeration de details,

l'analyse du fameux «arbre de l'alcoolisme et de 1'absinthisme» (cf. illustration)
mettra en evidence les domaines qui determinaient la designation des problemes.
«L'arbre» provient du mouvement francais d'abstinence, il etait largement diffuse

egalement en Suisse francophone et il illustre parfaitement les aspects importants
souleves par le debat suisse sur l'absinthe.
Les ramification de 1'arbre des problemes conduisent d'un probleme social de

l'epoque ä 1'autre, et sans exception tous s'y trouvent mis en relation ä la

consommation de l'absinthe. Les absintheurs se ruinaient eux-memes, mais au-delä
de ce fait incontestable, l'absinthe etait rendue responsable de toutes sortes de

problemes familiaux, de la pauvrete, des sans-abris, de la prostitution et de la

criminalite. Une branche particuliere etait chargee de presenter l'absinthe comme
menace de denatalite et de «degenerescence raciale» helvetique. Les differentes
constructions de problemes s'inscrivent dans les articles des adversaires de l'absinthe,
et elles peuvent facilement y etre analysees.19 Or, cet article voulait montrer les

mecanismes sociaux du succes de la prohibition de l'absinthe; il se concentrait donc

sur les mecanismes qui, au moyen des divers processus de designation de problemes
et par leur dramatisation, reuississaient ä creer le «probleme de l'absinthe» et ä

l'introduire dans le conscient collectif. L'absinthe - personnifiee dans la «fee

verte»- etait devenue le Symbole condense2" de tous les maux sociaux, et par ce fait,
l'appel ä l'elimination du Mal pouvait se reduire ä une formule simple: supprimez le

poison vert!

Notes

1 Cf. Heath Dwight B.: Cultural factors in the choice of drugs, in: Galenter Mark (ed.): Recent

development in alcoholism, Vol. 8, New York 1990.
2 Une synthese historique sur ces questions fait toujours defaut pour la Suisse. Les travaux

essentielles jusqu'ä ce jour: un texte publie ä l'occasion du cinquantieme anniversaire de la

prohibition: Blocher Eugen: 50 Jahre Absinthverbot. Geschichte und Recht, Basel 1958;
l'esquisse d'un projet de recherche de Berthould Dorette: La fee verte. Pour une histoire de

l'absinthe, in: «Revue suisse d'histoire» 1969/19, pp. 638-661; un travail de licence de Gertsch
Gaston: L'absinthe au tournant du siecle. La prohibition de 1 'absinthe en Suisse et ses repercussions

48 ¦ dans le Val-de-Travers, Universite de Lausanne 1984.
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3 On trouvera des explications plus detaillees sur les rapports entre sociologie et histoire dans le

domaine de la drogue dans Fahrenkrug Hermann: Zur Sozialgeschichte des Alkohols in der
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les deux textes de Droz George: Feu: L'absinthe, Moutier 1973; L'absinthe. Liaison dangereuse,

Fleurier 1988.

14 Gutachten über die Frage des Absinthverbotes, dem schweizerischen Justiz- und Polizei¬
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